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U I aàaV&ToPli&ù'il alai e une
neuébeùe et u'il nèé :½eiendräit

S ." 'a±retôur d esonpèredans deux
t f. rnàis'péñtWêtièe .'r f

(Mli1uetÎMà ude i3uiën 'au
cli&arg'éd'XfFaires d'Agïeerrett hie

jb
I coríniïqua, lesš stnstuil avait

conçus--c sû *çù urlescamarades'dufils 'dé
-w u &'~'' J :r *-;,½u ' Clôu'de'rlè'~.U VMiifMN

1Mildié'r aya'it' um
.fyNMilner.apprit;llei enema a a

ca'ractère tr ste .et Sombr 11 url reéndait
raiide surrise,qu" n nerouva'CJ.iiôi

Yt d ~~~~suspect"eps i exgrnuiîe part . On découvri ien t que tö
son cheval atissi..ava.t dspa ui.lon"ciò i $IV.i eo

Mlnerfut fort eu de' cetteiditM.
qIUravaitP liueuù évive èds -Irlandais

quavaitpris deille que 'r '' hSir~ to ite . fait? Voi ;l'avezi ennuyé ce jeune
ltor. eil- pengetre- lioñni e diala vu été pa top

t ILsen'tit que, cette dispariion serait qu blet vous' r
pnible.àCldutideiyrot sis uo i Anglais, et il est peut-être un peu trop

a ;di.ae" d'op4Oét t était Itähien$ *'œ

aN .u uecopL-e.Voîs'pouv'ezplaisirte monsieur
dansla societé deunes

donavat l. pns ati 'chargécûffcaires,.reprait Mine ; mais,lens dnt 131 Mln er aàv-ait la pluis* mnan-
je me trompe fort, ou; sprétendu

vaise opion. conte Camnaloli n estantre qe *le
V'~ Aan'td'&cire5'aClouidene i

I' l -- de . fa meux Sai ntiElmne, leîclefde brigands
Iii infeste les Apennins av.ecLsa bande,

il n trouvalue le vieu\. concierge et p .
et4i 'depuisglongtempsresiste avec

SEL femmeé,i e. lu* fien la m;m ré-
femnxe1ý,: -1qui ;4 - ., -'-C succès aux efforts réunis des (trois gou-*lts : t,,.tIiii.;Oiu ,d tqt, goti

pal e . e tgu vernements de Florence de reniie et
malàdols ôt.t tout .'un. coup engliouti

les entrailles depla terree.eet,q -
Y pe acue a 'ensez-us .nerrompit

neutstee aérinetenorable M.Titzroy ;le coitae,.nialdoli
.ers trnap reçu ici lecayalier é plus ac

iéritâblentéreêt p'ou4rJhen a recher- a p.
rncescoet lesu tres person nesd' _ Aon

Beaoup eces unes genspr iémai
salent av.oir,,qu tta e ,ceuxiqui 'i *vz è

sy trouvaient nvalent aucm !en- à1 a c osezble
' seignement lui 1donner. " 4r'

1 'Xi "''''.i '.i 4

a i:.;Viinescrii nmed te

demanda uelle emarcheii , . t 4 Â .. ,..
poivait encre 'fàir 6 dans. Pintt, de en àClulot le 4Y.

Jùlien,, ,car; ilse re.roclait dtr.la. r :CCC'ét.alalettre .dont larrivée:;avait
iùiniolnaire -¶ers9.,'rdisäi'd : motivé le départ si.pronipt 'deClouder-
U ,iînstant?îlieu .avai ard is laj leyl et lu lt:svaiîfitirepr.êndreflàinstoft

iiiâison de:Cloueley oû I vait il l'e chemin de orence.

I
''-'s-a
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LE FEUILLETON

Xxi indépendants, leurs chefs et ces troupee
-.. l e lôuae,qui se do nient au 'lusoffrait

en et' Francesco, t avai'ent ne se -separ îo, se
Siiteersëble Flornca pêrér'ent, retira et nstlesdnioßi'ne âtdisles

ientÔt dans1es Apennins.da l route .lexles mieur forties par w nature y
qu'is suivaient n'éta t pas sans res- attendaientdenr proe, quie llequ ellefût
semblárnôveeun labyriÊth, où'iil Wces&ainsi q l dùiézne st'sortien
faut tourner sot et retotri er" s ur ItaIié*de ë aWê' dei de ' id&line pour

ties'qui tse croisaientt t ôpersones qesilguerren, nrecu-
pàt êétrsie'aistejamais passé '. aant lair'-ers deiïtile qrig nda e r éetait
eii:Dans de' certains endfoi1s iefîtu- qu'un .entrtfe le' cdmme un passe-

nt focés detraeserdesaillis pais tenpsent"att"d nt 'la giée.% Ils atta-
tils se trovrrnt sur le bord despré quaient denaisons' isolées et même de

ipices. Les chevaux avaieint beau*- petits villages, eauxils ils imposaient
o p depeine à ava ner. 1e sijit arbitra iement des ýcontributions. -lv

im'posble ue les voyageurs'révinssent avait en Italie, desrnnes qui tolé-
r eeS pas'; et ci Jullenfie 'de'oan raient' 'ce& désordres' et le'stolrer,

iucmipagnon' par un ac en~t,»à f.û,tï-o c'était' les utorišrt ls aaient souiš
!é"se desijsåproba blemnt se:e la main dès soldats résolus prêts à,câm-

iaîent.'écou1 s avant qu il 'eût réussi à battre sous'leurs drapeaux'sans.avoir a
sortie 'ces chemins presque rnpratica- l'es 'ýpayer .quand 'ls nipas
b;eý î%'retr&verééla route de Florence. bsoirA

CeendantEraiiècse, tait il:était h'- eCe désor eétit
itué'et'rouete, semblait ne- enc'n- 'peu 'enrcin iîè u npti li&i4 gt i-

trer aue un obstac don t ti- vernement diexistnitis Naple' s a n'avait
rnphe, xl ne sarrêtait jamais, -l he pas?été nucntài'e dd"hbåniii è

si ait rna L ifvoie il avt à qui tiouvait daIed:biî êsfe&ixïf
suv-e ' " W me dans la chäfite dès liiîs dédes

y ~s niéen f s ravin lieux dé refuge et ed
à aus élgissait; dd dedx otée .l!en t s

I i:naeeo arta:ou d u n c ormme cela, aiiestes'sest ,,egv li
6 di tragneainsique Il'attesténtléi Bii-R

gandsde Schil er, n'était r',èreà qar
ti ien so ne GilBla undon degensen Itae>ussi sétérettue

Pi"t' m 'l',ca rr'edës bi adsr' ds les. pays ou régnait unre plus.
gardd.it de .tous côtés sans rien découvrir -b uqeus ~ie e~ ad''

q ee iillit àine hbiitiÏbu~rai Quelquiefoia môme ces! band ê -seqýù âîtâit 'Wxî'ie'abittîon huamai-qn r tOulni .. nnt.. o fàrrnaient sosle commaindeneni'dhom'-

togn i,, e p un tïsit neent -es antang.lve qu esperaient s er
.ausitôt "«deux faire idp-'~ntéaîEšes dnsl pài Wflair unÙ:moyeti politiqué'contre läs/-otu

Sd t s ln qu severnement arrivait tq'napr,è dé
Vanes tentatives les conspirateursMi ner ne était pas trompe. vonsagne et res

en isous la: protection du terrble
e. à _ a t,-V eraü ien t'aux supplices!dnäs tinSîinxt-E"e3 'ne Julen etait yenu se r ~no-'v~diùIèlYt'vî~tmena seavie criminelle et 'avenjturený-

P aétnditisih 'avecla-.m fit',ei
a de bonne heue dans PIt préspèetive.' ' ' td

lié't~i r des hommes se donner u saintlme cétit de :chf et, soumis à l ugseul neeconnaî nes

tre'aucun paysnese 'soumettre aux "C'était un' u élari ed äités d aucun tsouverain, mais, dans plus' âinädictir e'Vllaiâpå ât'
V'occas' on, servir tel ou tel gouverne a ere.c]lsse'de l&$dié'.Is tce qu on a appelé ledéondot- vai vé,i Cô'% liëjtéf :

del re eure ls'édeuigsd nii'rii
E-,empsndeipaeso vo nu hetùë'à½ëjeu iedenis. -i ilti



LE FËUILLÈTOJ., 339

ocimuie, lui à exercer delPinfluence sur "Il se réfugia cependant en Italieet)
le pnys.auquel ils appartenaient. ils av.c plusieurs compagnons , ase .rou-
avaient joué tune :partie.qu'ils,.avaient vaient dans la.înêmeposition ýque luit
perdue dans les 1 Li,.tes civiles, et.puis ils il se retira dans les j montagnes, - ou ils
s'étaient r tirésidais les caverne's et les vécu "ent de:pillage ..i -;;

montagnes, ýrompant,, co.mme.s'ils -en Longtemps il;n'avait songé qu'a
-avaient ei le droit, avec lasociété dont délivranee d sonpays Après avoir
ils avaient voulu,. usurper leà gouverîne. échoué dansiine t ntativ-eYintrépide; i
ment, et décidés.-y niaintenir;ce qu'ils sétait jeté dans des extréi-ités.<éiplora-
-îipelaientAleur indépendaîce, un peu bles., A daterde ce jouril avait juré
coînme les oulaws .saxonsupr.ee la cons une, haine éternelle tous .es1gouyer-
quête de *PAngleterre par.rlesNor- nements établisnet, il, avait traitéles
nands. sociétés réguliéres et civilisées comme

"'Ces honimes s'étaient faitt un ode!.à formant pne, grande conspiration contie
leur giise.. Ils le prenaient qu'aux ri- les roits inhérents a l'humanité R
thes, au moistils iaffirmaient. 13-IIleur n'avait , plus de. pays, ,etil se regardait
arrivuit de-donner aux pauvre -nepar: comme un banni libre de tonte loi,.de
tic de .ce qu'ilsi.aient pris, comnùe iC toute règle'et deitoute obéissance.yMé-
lun pouvait t.ire1?aumône avéc; le:bri-_ pouillé de ses domaines, réduità lam
gandage. Jamais ils ine i Slivraient à sére, il était devenu chefde banditsa
aucune 'violence;. uersles femmes " Qu oiqu'il. partageâtavecigénérosite
mais leur impiété:s'attachait auxmnas- le butin arraché aux voyageurs attaqués
t-ère etaux évéchés; et ils- avaient à ou les contributions lévées dans-les vi1
cet égard uie; murale ;qu'ils n?iut -pas lages: voisins, il avaitpuýaccumuler un
été seul à pratiquer dans l'histoire trésor qui était caclié,dans les. parties

" -était-iinpossible que;celanditis- les, plus inaccessibles des; montagnes
rneplmsîi otnioins systématique, plis f- Gette- fortune lui -perniettait de résider
iniis olitique sumainientsans effti- quelques fois à Floreneet ýdy retrou-

äio-desanig;cetiui l lropageaié- ver cette vie des salons qui avait été la'

on Itùliëjitaient- docla terreur däng sienne autrefois, Sa'personne yiétait

toute !les coíutrées ciï ils -se nontraient> peu connue, il-avait choisi-cetteville
et.ils forçaient-les Dtàts les plus pacifi- comme étant celle où il pouvait parai
<ies a -s armer contre -leus déprada" trê-avec;le rnois de danger. Un inci-

- . dent avait ni cependant parse produi

.t t i a re:q-ni-luitavait causé une certaine alar-
à locté, il yt -avt lare ores me et l'avait -déterminé à rejoindre le

tout, la société,ns romptemnt osible ses cmpa
hache et la roue ; lesangs4ubndis- gnons dans leimontagrnes'u des àgents,
rIe : finissaiet- toûjours par -- s'claircir d
sous l'épée des soldats et la"hache' -di peluis etcmencé à ixercer une sur

1ourreau us bravs e h ampins veillaùce inaccouttime dans le voisina-
pPîirreaiétý'a setrméniede'lliýei .prli et c1.mnc a exre _res
pnrssaienr a flaur m m e e eu, go desa demeure.

a sse. t ~ i9Saint-E 1'meifuvt affligé de larvé de
"Sotvent'cette vie qui. avait em3 Julienî.ý- Il; prit, rancesco, à; part et IutL

brassée éo>t - Si nt-Elino,'. .E de denanda si- lejeune homme était ins
temps en temps.i voulait y none. truit de-:la vie. que: labande menait

était n o dansdes'-Apenaius.:E - Francescoconvint
battu la conquête'enois.rIL.vait qu'ilnlii avaitinentavoué et qu'il s'ée

montre n i arid'dévouement.poi-Pin- tait borné à li -direqu'ils allaient ire-
dépendance'le soniays -, Aprèsiin joindre le conte.Camaldoli.dans sa rési-

série de désastres, la Corse avait,,subi le dence nu;milieutdes.rontagnes;> i]
duwde la eoneuttè Saint-Elme s'é- raconta; ce ý:quiiL. étaitrarivéLài Juijeti

tait vu jeter enVprison et-on:put avecýML..Miiner,-;etajoutarqtuilil!avit
croire qui mourrait sur l'échafaud pour troiié si résolu -à, ne pas;roster. unins
e xprer e dévoueïnei tpatriotique que tanit de plus ,avec.:le secrétairederMd..
-lés Génois qtialifiaiënt de révolte-.- Fitzroy, qu'ilimu avait offertd eme



ner ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ : uJ l e ié tt p eî de o r ge e u er. arc :] criej o i d it Il r

tion ( ýet teývie"d'eLhes irdsietdezdangaers nies, ms ~mîmtr-e etêr'ls
li plairai' cértaiiiem'Éit, j èt:il;f nfe oîu eànûhtnern-à rua ruine- 1

père tellIutaid( piàé de FrnceE& o,,quîi -'sel,.Ésoumnettai tl iout*.

ulwmi.ce riei iare pour agir csrlcL
*comme. caiifaradèletlil I exýprin1d cdevant pri deJle1e elî issimutler, itven-

Saît~lmîavecln~rge. uislui etaî cup de, oliciue la o.issiond
haitele i oîim p i -"d~sceL et\a'mleîdesul 'l trotivaitç,

-avlse md~lù~rora e ý.corm.eî' de - ri rimIne nie' ýVon l ai t gdr J iF
leus lis fdi~itJ.roîe'~'-Fanesco, lienque lernoiiispossible; et, déi quq[filqu n~jnnhomiedont:il- av'ait suîaie prendcirai t ie î,tre ton L e 1cidrlvi

aon ai'ss~ila~eiat,î fcîleienteîi~étaîtresou a iiieLivcyer-soIl,fis r

* mêe. -n)~:' t> ~ 'A -~u.-x~Elme.étdàùt-ss ù ù'n3enccý: el'fectiou.ý.ê 4 La1s~ajnt~l~~0repochas'-vr-ei,ni:oti .au jeune, Anglah qutandj
mient~ -a 'cescoc davoir-troru pie Julien; léýieten ait.,ulus .eii es avcc luiýiTh«trodiisatit lal' io-yauitevdans ce3*ý baici-, caritous ýles- dangrr§u Jlinari

tisrne.~~~érne~aù~quer ]l tîi~ vé orusieb retournan t atissîtot* a'Jlore nce
SàntElne aai purprincipe.p &e,.2ne eusse t:é p etit-être rinisegrand sýqîe,tiÇmiper;personne -4 ýIl -von laîtîquie -ci.tux, cetixàËuquelÉidl -'ovi-etovreq ui ,partagaient lif. ot1s edissent posé j iclains;-e iot eeuuicnie

sai fe. romrpre., avecAtou tes1 îles,! socéé cocha ess-a~et,~t~ueqieosc
* civiliséesiil ebro.yai tù?oni; devaoit-savoir, lileini -IIr,1, 'qn,breedes .uýrbres; d în'sl'enigaemen -quie,'i dta~at t' flîe I -îiri i-de. se.rèfî-ier dams

quoiI onmis expoat .>--r-,t, iîr>- - qtîi>seà,tr,!ýuvuient aitiif.'QuderitiI de Juien?~Il:e oucetitr.E,dés,Apetin'i t~u la Pîîi1'
vaîtl~ cassr d~l'asle u'ilétai~v et onaissait [parfititetieir. :~chrchr 'ail~ris; e-rtou.ib- "Jlenftd'abord.frappe de surprsrénée ,n'était:poj nt.fal, en ce momiental rî du spectacle quii, s oaîîetiqSaît-rié Emeavait, é t é'. p r évéz- nu.,que 1.ses reg ards.-ý Ce'spectacle.trublit

sous ,petiý,ne%,, rdiie: 1tentativé! serait idee ''- - -'.faitejpour; 'édràser-,libànidtisnie.:ý-Si- ,
Julien.î reeai'inéjtmî,îi unI palais a Florence, il s'te it' frotste3d e-Foecl îpoqrraitdon c;ïIl 1 rêtroiîver dans il, nlaoniiqué'iehte.aLv

arivr,ýde,.'rn'otiterý,-eiý heinds na apagne.- Itroîiipés,ýqril "l'rréteraieit-> cernme: :sus-*IIoe--aittreuee 7  Çicilitct. defaireý Partie des -band(es, etot quise riiontiait, dvait 2 ii commie unin'oent-4niî éait j codat . gra Ild chiaîî enent, de deco.i&it ion~ extraorôidi-;-risqu dcpye ideli sa-,-vie ild soà çd "é' i l'i.,isiqui?ill aurat:noîu1SaûE~éfj (','anim~eil était nîfai4 iîiidonidcd aÉ reei eqe eps et qtuilaviit 'îd
Jiew suiisý perinettre Clîjiofl'iqfi, ýt au- vaît piisinibjd ue itîe e con

prornettre.-;- i',a ~>Ad. iî î-î-aaîîî 1 eatu hi e omej tit e 1iîbeýàsit Sainàtr 1Enie îlq eîî--yaî tja niais col-,ilIl auùpara van:-
tilau tret 4d ew,que1 ciio àîi ri -d evo Is) > a ti Ie r Cl est conuit- qtie$lesautresj. lîommesîn' û*.-un'sîjed,l iiiteî esp rancèîq%'.ti?il-res eeï.'ýeqi4n 11a i ~î~yI,ït-eave:-ssmanis -aec oîrpér;'- Celoir, neîiiert -unel vie.t tîtoîraedé,--

... serai ti lalipl Lelio rteunse>~ a!léctions a i rgîna;rnýét'>i e:ni0 titi ai -

eneltvd éble sse,etnv ire ïèicle

1 ', -



~~a~~vI 0~ra têmr nad e cbiîtisAW coniltiée con ,itnbuéreit à1leur:rendi lobéisilecevlo~.
là, luts;pitoeqîu-o ud Piq i" aie Dalêr;'l r iegdàiet!L

tîouperéu njeý ai .oir.'deStà ii ntEl me vi taà.a
vait de la ýn. de bo*bérniený': . daor e.iéý1lcomf~rgt&f

~î plci ôa parut~ è~~sgouseti~ ls1 avanitages sa-penrsa',>paLr.t.iduni

*" Dzins. cet.èratjdtSa 6t ~imnard se àoinpain'ilelav;

C Iia mldo1 i îe~ tamis,. ne;mei;conii *Jlintiàipacpndtdéeus
sent icqe<oî.'eumtd 'Saô-._é.nin. Cs-bîýtétaien-des~

*'C ftal ors, que ;Saint-Elnie ipé u rts,'uRttà lànu !iîJ il i'è iî

l'enitnîaienit Th-z--1leIs tavlaîit:'ýprrédu amrtint:la.euhuîam

_%iec';icoiirtoisî,et Fpol itesse,;:saus, rien. vaitêr etn rceproIeI~i

lîîi déenuvrpâlr du I.n3téeiu'lvult cett rctritd profondd u"ne 1tsqnchan---I r,
l~Il::cae.*j.i rt p ~ 1r ftsavae èll-dsfaidtsu en e

'fl*'aaîVdans!:la- 1îysionoieiédèé talent;,en ýcioeraatai eetre:
ces hommes quielquie chiose'de hardièétj éco uîarsvaneate uses.,,,
de,..ioleiit qune la puipille, de!'Clotlde«rley; étuîeIitý,cO m d eàce Cduiiesaàat 'nfil l ivua
avait.'déjà PLI :obî;erver.celecnî- ide: ces,_mêftîesînotagnies!.et dnS.tcette,î

giiiî~de]~ancsc~àFlorence nii aîeo es" bandîts"ýavaîent -,dre'sâéd.

r'e cë.ractérè était, icilien pluIs 'Sùfllaiù' l>et'rs'tenites É u. e était,.un enthousiî-aL
Cepentdant'ils paraissaietnt .toutt'enttlere,uste ýde JI art ýet cIe'sa vcix-,admirablWî

le ýregar.lcr comimeciér ~îuerdri tl~tasOti ;*~
-était supérieuir. Liuoie 'd.Tln, a pitév

Il ss'i poaien,- clil e , ý-cbLeur~uo m yéeraàiié-li< lâ:,,
moment, touite la. coiit'raiiîte, possible rit taèrm~ebaet àsr~
'dnsleuir., conv;ersaineceîcietdsSavi q'iiî rasénérait les :àesn

le t nova venii ien u, éinô etîcee qi~I nieritréntoite ,-leSý-":,

ql ,son, arri.vée.,... e~ai du, comte tiraitdlac~eteuluenit~lna~
Cmllldveuttrdspersoninès, iait'I epée le'sulî,reavec Itne'lîdresseý,

md~néri~~.ti rt1hi~d\~e et! un iîepuc.rmnr ias
V-U.toIte"Ll.stslqil S'aint-,: iresqîetoLIseexriebldmp

E>m, aaitvol u le1J i motre.~ 'tlo~îis tait'jjresque'ýtiiJoI.it su trise5 rivauix, at,,,et

bir nl quils fiutsseit ot.sunîis.,ü leuir elle£, Iqt!i~can h1;oYiécftrr~i gl on1ý
ils,;.avaie nt(lli is, opiniopns .â eu<x Lap n'ét ;pas iniilis;siirF);ris qtu'Linï«Si lOisle
v'ie qils ,menaient: letir.avàît pprisý-à a iomnre,,g pt. 1înonrtrer l'a ntî d'adresse e.f.S

se~,uetre~aut L'~csde il teS-q Ili sotenr 1a ttcuv esplsîbiml
iîgis~~~~sen~ t u sr~ i.l lpart ýdes

1iommes, t,ý das*er apot ni nili.et leses triotiinpe5;. :11 :avaitton..îý-i
eu come dlans liet3ris,ýýparole,,il* taît, jourîs le:: mlle "v iszÏýEXfranlcý et.',outvert,

dificileq~xon eretauyt~poit 'e[et il se montri pli decrialité dàns
preiîite de, ,cette .vie -. sanis,éie esn e. a ws1tss;iaâti'pît:!

bii Jrç .luinprýt'ic~ta .nis non iax. .;:r' . s~i

&etese l ouec ~d ses anières,l ýjjà piè e cenlt làornmeS:,. af liné



dilsper.sés.dans.les, gorges desimonta'gnes nmavait pî' e ' feme.pté '.qi~odù~'i h-~ieîse,ý àerrarejI ahî defl;carýè e eune lîommiretcýî"ilPirm","'ý,'iësi'ýrot oùilsi : ouvaientý a imaitisi, tendreenlt, 'il -le îreýrardaithattedre~t aternde~uu~proe'isise' *commne son ýenîfant r;.'4."..-po'tint~qequefosîq î au.Ar'z: Ls-reniseigtiients. qu'il,'vait'pjzeèst'dsds eènvironsà cie'Naples. "Pàr-,, :lui'fiadi~r nr.unrté.pr* mi?ceeteq'ui se tir'outvaie*nt ý'autour de la 'Fia tc so'u-equeîesstpo'sd:l
personne 'duî ,-che'fiîl>y a-vaitun W.Chang ie- bol ice'Ltaièen1 e;plusýeniivpl us évei llés..* meùt. ",erp tiel Qulusus eeJle e'û ' li:âs uneinevaien, l'rdred'en~eprndre. kune'expe eèrmns r':-dîtion, ilautre reea.n d exp é- 'iClouderley "me 'disait. danssa lettediti atè,n>iéeetattendiaient des în s-- qtiiIu'ërnneý 'rtaitpuuoir allerà àluirecheèréhe'detructîons ~ ~ ~ ~ ~ i poreietruenael îlenet ipour le- satàver;s'il en é&tait en-;~';Ies i ndts avient 'decaets core te mps.

oûi ôsi ntleîbî le cob de "ljott;qi:e ;et énenientWdé-ceux1qu .xls, ayaient.nsraaetqe plorable,',"'l'a 'perte de ýJiilien " peuit-être,ý--quefois la .oîý*,il1. 6tinobs tqnlCIéttiit,à,'moi qu'i fllait en afire'enîon* qtÎeibisýon -les.transp.oxtaient~ lus, loi n. f er- l'a i respo n subi lité;iiqn 1 '1e..siidWfle.fl'de'
,.~iJlîeuiàai~rien~''îrde .'afiuxmon frèreninat u''c' ad''ti'réutats, dIùt'banditirmé'iq'Sàin»'ÉlÊîme 

moiqi I'l?éatn elrneséy necomind.îe~péitioisqe dansý ou il auit dû :mon ter, 4va it'jeté. cettedes,> ~ tr~sextrajdj~jj r~ii nagri nd: ;jeîn hiôniiine denlî. les~é Aétait,ýéý leln md emeà fol iesYýet., vieà 'ave ntu res'dei nature ' à lemi in' qreniait'u raèe'part condiý ' vnit~nsr.'Mudoir-lui êm~ h .Il~'aait:son;,deYeterîîr étaitudonc Plus qute jamas de iendrî à.'* uien, avelti uxon 's'il; fallait.(-,tiu 'jîo,. Julien 'iplce u.li:apr~ntmandât,. fl conii ý'Ie5ju'e hnmmàe"-à' ýqtels 'ýîie.'ftissent'.sesî torts,ý queèlle £ que,
'"arasn lj''ai' dé- di; q'im.ps'nii'efl d ~inirre et 'opéchait le, pluos. 'Jeie' de pénitétrer:'î'e égiiehrjr!~''~s '

S' vaît cnnu dans.un- iïei'tioi ifr'

rene,,sos l nm 'écrate; Çaado 'l ltre que je reçue "cjnel4jiiès'pouvai !s.Ab .aLugerqne.sbn-pr
0 [e 'Lttemps' aps 4 tîd Mi rUe Clou* teretsonam[ft'~éduitamenr u er iey îu'existait'p asv çmse 4qie cetrn~ , omme an i-parttanut potur a àller'à lâ rech*ercheg6i~bîsî 'f aréýi:,,'a'voir Y Tfol]J eèntdeiJ in, Codeley availt'- prie

enî,rasée ~ ~ ~ ' ~'~'"~ M li~e,'si lutarriîhiit ' fiaher de', ,- ' . A. 1ý1 ýýý .; ni'en prévenir,"i lui -aissait e n' nmm ede2 ýMascamdet.dans dIaquelle "ýýdèss.horn:- ieiï';s ne' lettr*e>cac'hetee piotr"liiiýijé:nie 'dune' hut' 'aisanc;-comie'nè, : ne auettre pou jnen' celle-ci ne",lekhéo ''sté~''tiet mai ié 'dývait, êtreItdý luüu a eJn~ îi*iede~~~~~~~~~sqt7pr ertre rieniieces'l'f :'flu~m*d'. sëour t te£rrlèo~nt eu .vc' ne nprésence'd é,M:Mlnrd'y',âônaî M Mîne n ;fýaer o était àuîdrisé'~alesqiîmontagnes,ý4 le''orts eà'îa..dccee epîqi u ti''*s&ýxicë* ddwthée quenapprenanit la mtorit de ýCloidelrley'.tre.'y~ ~ ~ ~ ~ ~~~àý J''î'"'" :' '" '"':Cs'deux' ltrS, révélaient tutl e' se:'
":loîdr.èy"ds;so ee a,'Ç'lr~ sîvditeF

'dis tînd&Julîê'e'1' 1 
l'Pri~e'pa Ou Co'erleypsans q'ù'iletfkjîigéý->1~~n'au pas1i esoi nTde' 'dire 'le 4déses.a 'pp Sde&rièédire'd' aic', ~ MI

*îi?~' 
'ie arer v~'",a' "
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~i~s~o quil oulitconserver, jusquý ap,
oombean;t n

e résume ici lesda que me
d it laïeede M Milner.

"'colôderley. avaitrésol. d n épar
ger. aucun effort por souver Juien,

Qu'y it ilidire l peultie .o r
ble'.bu inieu, des, ontagnesou

Frâiesco avkit d 1e lecènd i däarês
e xnåii inï'r'eni u'eClo iderley, de

vâncert avec M.tro aiecueillis
un message,une lettre' parvinssent.

Clouderley.' était pa rven, 
Vr 'un ai, d'enfnce de Saint-Elme;

qui avait combattu avec. h1i pour. la dé-
livrance de leurcommuie patrie, et qui,
ený gémissait .sur la vie gqenenait
Sä-int'Eln·e"n avait nas;rornputout
rapport avec hiúU,&nncien atmi de,
ýSaint El me qisp i i GalàttiMnu
p'r, le désespoîr de Clouderln pt

rfura un:~Tre les.moyensd retron-
veyysonmfils, etü a luiîvoir4ai pro-
rnettre solennellemient desneonpr

ire SaîutElme, consentit à uit remet-
re, en liindiquant laroute à prendre

et la retrite, où lien deyait.vraisemn
bl.bment. se ~trouver-, ~une-lettre qui,

adièss aièl ' des budits, était
commeun passeport- pouirClouderlev

Célui-cpti'as&t ave son do.- - - 1'. ýa ","éstiautîe. '1 s rent chane des
montagnes,qui s étend pen.att plusieurs

ventame.'de le~s ,de Genes aut detroit

Y'jIIs redescéndiren't i'entôt la ns la
plamne',et, *rent ia 'gra deroute jusqu a

Spolâte,Àde .près lesnstructions donnees
paîGar "i avant- d'entrer dans les de

Clés rocheixqui devaient 'les conduire
au , eu e leur destsanon

Codrleyraversa ens teéls sinuù-

uerregroide au fond de l'abine etre
tombe alternativement sans etregjt
mais lamére. Le paysage.qingser
de cadre 'à ette merveille de .a.nature 't
est, dans son gnrej ce quei on ,peute
voir de pls' beau et de plus magnifique.
La rive êsg couverte d'orangerset des
roches pyramidales sedressent sur:des
montagnes ,toutes.g zouvertes t d'arbresîz
verts'du plus rich~e feuillage.'". .;~

grandes~ bsates'de la:'naturegeloignée"
deltout ar&hitmain de toute industri

humain, produi i' effet inexpriiäù1
ble sur le spe'ectateur i' a dansu
spectacle quelqu de chos ede sole.nnel qpi,
agit sur l'me eet élévelé spensées jus-, ý

l'au 'monde irvisiReNI e.'ouvres'de
l'hormne sont 'comme 'iiéanrties dévantît
celles de 'Diein. I'Mröeßo~genaèstè
au milie 'de p'iñfirii et'de~ léternel'deV
ce4 était 'uer, de 'ce 'qui est.aujour<
d'iui' decé qui seragtoujours !... :'Mais
tell é ta it ;la 'situation dê lItaliùe"e
.peu de voyageurs se seraientVrisques.'t
dàns une. telle routél On n'yvoyait
que les viseauxý' ui' peuplent l'air ets-Ï
anima'udes:montagnes: le banditisme"
était le maître de cette maguifque con

'Clouderleyarriva, ferme et ntepades
au milieu de'cesmonltagnles: e tfiétet

grandes scènes de la natureqiu'igu
ignor&t p dan"gers, gat vaient"

y ' i dn re. 11l vaitun, bïtU 1 vou-*
»y e m

-y'
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* ~~> w ~ ~ -'~ et à, tonute sa :troýu e.
t a ê . C l o u d ýer y r f ica 5 - 1 q u - 4 . r n r . W n ~ u i

tt~~maisi :,nan.fiétait elleore- cerley,;etýsi. sd niest
çutL daa pa.!al1erenhom e i apern- es il

e-ii, de e oim eylridrsi
avaît~~toutei~l'ap>aifen, sdmu ba v ah~il dpéntré,sÀi 

.. aJo on~.bab nitnéaeî e, inat sié e~ dh

v e l ehom e.ç ii i ccst
*.v M n m a-uî itdi e vi n e teaièrotvaitýh
cerche dc n~ es n e d no de er îîtd

* . ai d t l r- u î3 s paisls Fdi'eco op

ordresn qi i av i n l s ':e s té d oné et j q e11M~qi's ~ a
vaiiJlreoidr Vouezti.Ï vou a i l-! s ilers potée." Coli à

refa-fapperdè",ýèr'ret'r;icoà ;ps "' S n .&îit. à 'n;
'" Olouder*'!tie a;cepta la r op stin a ot;Cd dèl

toutecutt Il

et

les id &u
tout ceqùe.-ces,.

avaitavait, areùdrc

pae 1n, les

petiaitajaes pe

eu.

il'ucamïpermen
.:ledevait.se trou-

.ipraî7esco'de reés-.?

0,' sîîvi c-ýdiùx-

isiis apèsýL'Iéà'



thrigan ui s'étaient enfuis dev-.iiit.,Fra- Voicî o jeunle rnaitre' -voci
tcesào>,eVt,ýs comtiagnonblsj ýet on a vat otre 1i . -

itiiii i ît ië r?4',ýjl r «élle*01 <mn is aCudreVeFitins~sbe~i
ortait ýCloiiderl'ey â-l'lii wp' ti' '' i -, sa i -s'ýrei" étaientfrùé

pour; vi. necevoîrtots les, 'secours ,le 6pfft EW ninmoment JuînU
qtie réclamaâit.SIi~ 6tt. p 'mdi' l,'tuya

met~sît' a(éssiiôtî l~tin e~ là ] '-i notîe ài cîd est is e t:
y. -que IL ili. queiý Cl u!ll;ll l iy ~ o~

ndà uk à~lt~ ~'i '~ar ai~ rui'ous~ ni échîr qt e s rit ,ce orre d

c4ide lun qur&bl&efyar~ 'it, tC " luééi rs ennnii ln

~ ~ '~'>~' snihtibten rentet. lèer. iino
,'e p'è'rourl;blessee.

et'ieparer.~re
terribl4 événn *. .mpressonidum it''n, reniit evai -1serietd

Jul iqu) 3 yenaiaite,*Clouskeîis.t.,je'-àh Ifunît lui
predre~ ~Slt;~l~îiurtaî ~pofud~ 1 . i mis elleias , caenotusseoideqÏ

iera~e~mecéapu ii 6C.13!l '"Ie clcheyii âe
les eans - oi et eie eu aie

ppllu4r1v éti.9îi, chruer :dàs .1 le- pur i, eht nie plie
liexý,ésérs je dagrùet avut peut bare



ka.,n i i ~ x î e o % 'i e , t r

~ &i~inre a son, ami, n'avait-ps, rf e ii
,epis1[olnée t: -. ýr,.'* iSposîion

* a'ira hrý ýýQ qWIsiJ~v a freà

ji li,.(ýli d ft ~ ;e;ý 1 )* ~ ! ~, ~ k ui n'e c m r nite ne voujilat

ét~~~~~~itLe étil cas-a.m is îh uruar
t~Tlfl'ii l en- ê'iiir efla de meustiia eneicrYiitterleare

ýeý, j ,! ; ý ; .-i~c 1 y . - it le .,na prs

àar !s qu eneit oi ur idiéc<
'di rdé li .lé avaitLlaissjoîIhen .*« - * -aire-in

h~hî~.' D Sds~s~or t ùî tmef l'élog&d étmdéaihs

l *à queý:re ff- J.i, il -1 a r a-., JLi in",, par,,li .-vieille~')PiïclinW.

le- '~~i ni leV! Eifuiibrq ei ofini il rî leetuîeùcfWt0 'Î emètidnerer. to[ ý
j, t' eÇlt lyt iiX.v~t on' re .

tid j lo tici e'i!U q 17

M l ,~ r * < imi, ji .as:snol at stasn ut'I)U LIe iensIai! a"

d.*''t >.dH Liré- -

_elêýqi 1i tde re. , et. sqcar Li ci --gè rtd e.r
Qr e u el.Vdansivâtr aine iý ýlifiý'& ' is",éertin im u n,1'qt il

clui, dotIlvnraai cese deiý> t)t9iù ' .
_r eya rie C

rniëiW'ri-d u- r-& ans ii psitionr. Frns cobdnlàaIeretmn
qu~~~~~~~~~~~~~~mý .àp son tour iictt'î' il:g:t ~~aatîa ééqustu ~pîer.~

''"fo'J re qt-ii a etrîvait.W'elet m~i' uîdietotelvéjt
tees, ?& fi qUé M .jntirà ,ùavait len l~iteq unà rv la ve pré
et tsam n rêl nfiVassura iat eU 1  p a u IL

JeuneÇhornm 'eYCu*,der, à o r e-,' IsoÙalé -tit~~-f o~:~.

ï, ii, f - 't'. .
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Y NE'VFNGENUE' DE' eEEN lontre les ni'~'lt 'ësi* hu10S

r .~*"'. ;rv'' r e , etd ur les büevi et~ rg s ýaea1ur-
'j:: ~ ''. *. '' verts onobr s,~ar~'r *AacuU

iê v~îre edot'le Lo'dplt're, etu r-)
rire preservent ehp.el~ubuî

?epui queglace-atix riierilletseq ides o esd.m. W'''''*
iventions, modernes',', In me s est Deeems 1oi nt ' saîttôi le

ii- d i hi i iïé 1â ï1 lér'a iis de- asir- par tendaienit le b-atea charge de

1erre>et 'par eau.,..A Un, xn entdoné' quit leur apportait> aciFtre diJu

voutspoirrezý; le a Prisi, ýLodrsY les;petits cuîfiins u

1uïlutouqulqespctcl nuvaua teîéiî,t, lîalé,'fi'e.Laient, ékurs- é;s'c e-i

.0llcieri. votru curiosite De.v011oS vau le p(urtes,'l'jU ssend ai't"

ou'ùe bateux àa vapeur sont-t là qui vous a eur. Lit~mte ncruatd' h-

aittend4enit, ,et jamazis" les v6yag lts n'n lopLsds ù. bi)s, mou eu sba l-~

W tredas aussi, filse éass acies çat aur sarques u~rées u iv«
sibl'e% a tout s l é'..ýlý, -, J Cétte'.ý l . ý . a'ý et eu respirant à pleins pîoumons 'ci? it.

vrition:des Irains d pasi '.repéo- satur Cd&seL>.,et'il& «od1on qui.,f~î

dluit sur toultes' leès-echels et, en r-mrns. ''l

ypiïéb nîêffe les'villesl.s.envoieLt ainsi3j L s.lpersonnies assises sur-le b'àîïiýdc'

un, conï½tinen'ù clé curieuxc :quii--- clble grinî arrud uoî uml cga

Pour uIn momenIt sur leletui rie [arve'~vîer

wliopia ioir o maire. -e:iiiisIrtqtië'

trii' l'pai qui. précipitait une osre oi'.rlel esî e ,q
(ridJ ~ poaaît dea1en donn aieuitýleiiriitten1iona la toilettede,

toti>r&d l iIede Bvés le petit 'célles qiles couldoyaientJ les r'vttisp

jîëVde cé&ttQ>'Ville'ý. L'bti',itàV.""aý qui, pédisposes âilbIr 'a niystri6'ùi'é

1eu ré [àird passagers' eti<d'mù faýcir!ation ýdiuChint des, vao'îi4q'heuïir
et6ùàl'itsuhier abevne~ tant, les ruces>rariet !"'j"

étr!àngers'-q t les fêtes dî:î leudemain, rien q le, l*.merj es en cltý', nie -

utintB > " ý'>'""'x n"'" il esi Olj parcouraient lesrifàlisé

erfius ;Ié'.fâ,et lros ua'vir r i"tîun att,élà're, d hboîrt mes traâîiir
iné~~~u'eûd'L tou -ceseîr e rfeso

Jeûnesgens et, les parents complùpaisan't' hliï dù .- JIud&âug; tus~
îlTré,ï loà fràî&lietirý'iiu , u' cdbiýde regar s1 couve rg retitv.erst' pltu -

Iner;: poussaient 1 jusýqu'au iiôi'elà u• - quie; quianiclu voix Secx lu. '.:
irerniteé'dtique s'eleat Li 1îtt p '1 -1 L .i..... :''l'ô" "h

IéLu (ai- ý'iitéC - de là riv-icre,- car' t 'Esc6rté7d e qu~îes at«u lc tr4.

-oe'tnchait4i;îas a- lamer.l Detu coIv ertsd. eesvles rss l

liis p le j'ufa4' . e flot venait qeale men nentVapeu is en

rem lil ir- 'son'jirtý ftnoaillerý les >-flaiies large!cjlieiniinée pieinte en 'roLuga ý%oiiS.':

poô1iï.' 1 èr~ev rnô laiss 'léger qte, a-"s ei a n 'le d~;
pitoesu i'rrégulière 'de maso s an> m tijîî'u.i àbâè Wi7 ,i
]ltoesu'j< ot 1 le'iàbi-> d isti niguititýmex'é, équisyI)ssùi t'o

tàti' él'vinti,"àtre 'leschantiers> eè voyait -îes;&pasaèrs-s: s se r str1Ù

Sc6ù,str'ictioù et ýlè.ýrôl;,el;)jrée d - j aî "e biè , £,

coGib"ë,d'ù'iiâtes
1 ''cà'idàw&ý,é;'&pi es brun _s'et,s à Ii Ôires:I1ûx,ýîl. ru à

is-ýýqrt éscontre" les -vents irv. 1 i, s cîait'h
dé ', l ài'~~ aâcueillit'sOnm enàtree dans , >liQýiiièr iga' ' *

par' '..e~ ~bètti~ié'ui' t''èîiîu'ruiWn't li~rrotnetietirsse'htéeltd fea, ~
otsmènt&t!E ci isl t 'pe'ffaïu

même ddtV'port:;, là se 'vôyaientî,acc;oc$éý -se, tionû edsyre uiriô e in èm'ir' i
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seîî tedos app iyéç contre le miole, nouveau vint närrahŽià'e t atone
s'b'ra crnesards ] oruie 1; regrar du cSur qt, engendre lesceptcisme oi

dlt du ro reela nierqui ei le désesnoiri i avat elé i is en re
ce mut! de'grat qu elle niepou- tion avec. une dés fiîîisle s pis con

v ranchrIliait jeane ,ses cie- sidérées de la vil. TI vit là mînejeuieveux, que solevait lit brise g* lacée d l fille dont JIg r ave bauté et P'ainable
ure, é 1 ît nitlis et oufs et ce n - caractère rdoi c- 'itu v

u p rides e I e quipl unpreson )estede Langernin était
SiLleill Soi t h ut Il ta i utrr é à unec dotiîe''et hoiidè :créatnre i ù
;Lr-ýéJ6itl fouileJ 'et s y,, tenait titi IisGIItnt aoî '* ý. ~ liu 6t sy enat stnt anussaît comrnme u'ne flein lans le m-,

saprs r ret stibie lieu a n et tempér- de fii 'les_
"(le se tl ae s é e joiesfienscsd mon nepon

é de entsg pe l s 'ccorder ni avec.e g t e
Stqu a tt; Puce. et, su consti io m ema!q.Ilent de.eate

fuil îitrtwil 1se la.issa i ailler a cette. Lame du e.une pësm ste s ouvrt a
révert que senblait alimenter une: des esperances nouvelles Sins onner

ti ; îsetnace et douloiirèiie En ce regre a c te;: i é qu'il fe1fat
noment i effe t homme était ans d'aimer avant tout il a de devenirunîeIde ces crises q ecdeut dune. esclave les devoi's de la ye.deLmille

crssé (fii dalai comme u ar1dis ter
Sretr dans eque lprsou lovait

é à' e parents honorab es n'is ri e m poenir l lie, rq
pen rcesLéopold Bé'thenay était (u sas le savoir,.flusa rner cesbot s"

dces r ne e suceptibles, sentrinients en son cœur, appartenait à
.Aè d cps eites chr'i nis ct;, qets P'une des nill s où l'
qui t avi àeorset qu l, conmme sacrescertains pricnpes qui ise

de mn~deips ' n er q..'len p heure .d front et pls d'une
pe t t donner Son enfance et son ado. fo s la'di e rtons avait
.esceneavaie t,été.entouirees d'amour msduf entre lu et M'd Lunea
et de;soù tci 1 et le s.etait - egoûté Arav ongeirepa rit

IrOnited la 9 e nnotone et aIme d' un ehe dótson oruieiIaussi bleu
l nle en province. Acette nature, qegsoi:,affecto ns'effaya a v tyance,

aidente il flaluit..desluttes,.et des oppa, iLprît tout;ta.coup sa.îésolution et de
et e r auditieuse ifallait mabndWc leste à son pere. Il fut.refusé

autrechose4 une existence. etrotte, M.de .ungerai motivait son refus surda une 'pet evilie Jiv t passe inégaite sfunesg ce.tt rason
les années de sa preniure.ieunesse à die ee.té, pei* re ,:par Ja ,p litese
Parisivrat.sonintelge c a tous les eclore dans le cerveau;du csune médecîm

systmes e;'ta fortune que, es parents es projets uspiui. extravagants L or
ve'naieui;t-de Li aisser a. ts les hsard diicile .acqurir, masenfnL
* Ri'e'n niie av t s aigt et, le cogra s'acguiert.restaite moyen a trouver
lýté oavurse Ei égac imentvides il ILleiôh 1'ai'iridenie
était reelnuiî ans son, pays,.aveC ises une.v t .h* d& hte1~~~~'t'~~t~ etilun or'iiel il 0î '*oitne 1 imrve itlide aplanir ,les.vo es., Un parent, stAhé
assoui car III niegapiporait,-de a ris t il g iué .d Inel pirIconp.ter-,,

qu un me mur e.n de t s sa e e arson
Soînehgence, ,sa, scienemédicale testament 1e s fortune revenait de

lti lurent' al est vrai, une assez;nm- droit à ..Léopod. Il avait îmmédiate
breuse ihentéle maîs,, ma gré)e role ment, adresse une notuvelle demiane,:d'iioimaiëui xjýtiilà'ù'iit- avec..as- î",ýc, ètiéi,accorpagnée d certaes romesses.
sez de natureL n emeurait pas qm témoignaient hanutement dpeu

MOIS elCrase s e.poi Sde.s'e décon- di imortance; qu i aittaclaIt à ses idéesJ
ra meise ounsan a fn leon, ennmat lre. po tiqueé et des regrets*,ti u I

mne a me rtu m e t toujours;les donna t en sonfort mteîcur -ses croy.,
1d éeptions,. .epr.o vées.' Unî senti ment ancesre iuses mss n onb t



~î~tronocét~it$~ocr'Ii riâ rrt': d'e, dé§ mait.iÔnes< 'et; l'dî jétent.ait n ýù it

vieu'd'ii'erYetc'et~picr(lIi' il fuli- càjus éDe ires e-~de paroues- 't~'~

at l oide et' lst-1 ecudlanaon l'fyeIe mmeti intleti r--i?1 >

et; 'lst- cavcr I toS' buîtle ýIeceux l'ni îý détix a )ML ut' nit tcoiUPl 5à IsîclIîmutt1
qilaî~li s~îi0Ôrvi~êer s6i'iéptttle',olt punerîlrau etite,

les*, -agitatiois:,de' - -âm àý éllétýCe fil l'êïqliîi'*s'L'tii ''l? i ntes rs,

les 'oeur' tormetites3 '-u'brile-ses Vsie eciei< s-i l m n

flots"~ lénr'îer ieni 'îonv'eni eît' s'har- Fenïni6, Jeunûe 'etc'ore;,fc I~diss

lmiOiîisenitb iavec -lspensées- orcýie~'id'iSt'sr 'ses titiu n tout'lei

Pur celiii- dont les gaissç-cice nln otls rs jie omnin
dè la' îîatn~e "font dnter .l'â'ers lcoversatitil . sa nýS1l-tiôîlr

Léoî>old.-BeîthenaY-j avnî-chs~ u1o-ýson dpvuut, ëcetabl'Luniý , etlii;f'àvator

gneenwd lareî~onqui iiiuvaient Icpîîc' l')esn~ risd'amers re-

parti (les entraves; 111,1s,sl;DeItti rsenmê& unte nipsi.'d'n

pour lut'iiàbeîtide ses 'BeLiVr'C'si, Léopold dsct-tini aé îiuîut'ln
n 'en" ~~~'nbissaý:-t ?V'ni5t aoii l'r 1ued leqel il. ,vi~ol -i~e.l niI

leîr ului ell ban& " ' - ~' avuiti an~''h"fl yè youait.'-une

AQuand 'il ý'qîiiit.xall- nmle1 -la'' lune fu nile et"deu tIisî-'r

mni l1r;it son disclii ronge aut dessus'e Ilmsmleqelvetauêxar
ftFai~s"et~ tlepbl~~ profod' d ù~iel-s rolae-idlets,-c'i~~nroX ''xIt&

pars'enlait' d?étoil esV.ý : 'S'é loigû Cit'àI- pas -iIlzy~drctardes, cil r;,s ýje' btlgel

lent, p~an'fle;'ron' bîs~:devcXY l~ len~uu~~ r4eilerii'estss : IZ Va

mt;l~ oil3t îuisaidnt~pe~rcvoirdS??f.et L éopold reprit sa'rLiuùrce' le.~îti

jetsi le ni iet x'.i IieSýeulC ?fî -P't qu'il haibitait se ton va LIdasI 'en

rêt ,L;-vut 'cvt volèin~t'tùide la ville soi] appartement était situé

tr~ônve tieu\ persienne 'n.e~le aness r'nce~'ares miaga:s:is qu'i

chali rAi.rîti~et:t Ja ls célairaient nut peà le soiîr.ý :E ettt

correctement.rtni xiCl'r~'ît adressa. ' la marchande, qtui --siégeai~

app artt. Oetait nîý n paîr'fétî ý d'e' lait par habitude t-'-'' '

M.àtelot, MalSitOLut'y r*espiriuit'l'e 'conten- e.~~:l cc qulellltc"ctu oct''qielq3q;

teilent,., miais pà1eiu'mul ; - hose pqonr moi 1
chqco~coîcîete~èn-;itcii enlier -sei, épo -t- e.

fo'rni' l~àti ue e:c aeu b --tEt ,se*clériiat tell' lui- tel'it i ue:

su a cheinée, cîtie vierge en 'plâtre-,' ltre;ei ajoitt avec un' Il areatbe*

valtd'îpendtt'tt rtdîcfi\ d'bos-'--.d Ln'c

Rieà n'est coinsola it!coflinit!]la. vie -de' .rai ri)Îieiît.elptrr. o, r~i~ '-- .-

ces illtinx,01jets, tlusi'mîo-ii jpanL- Le je une hommile li. prit, et niotit£

vre ilsrteneîdas-ttmetetluaird'oirpt<odnre 
Ift

Lasotifiraàncèe, là,isuÔ ~rec1fjtve'n t ive ili; ir,, re -, la-clef' n'àitru it' î s 'lýnsa;er4ý

-'~~~~"Il ~~~~Tyt avaitnà~''leV iiteC soirl-- 'clos dusemenon

lchie 7 lel a1 n'tala -loti . 'uttnrit'u n .elttilJl' cune olisciîrité profbnI.1e. Il se dirigeiiià.

il lesÇ,l les-t ftlsedtuk. - tou i'uaieu't iràPidés' ýc*'iiomrCi les',,' t1ôie Li I ciiý'ôéntIu

'sous tw main>ýrtdêe des vieilles; qciel4îies. 'odiecuses'; :fr-ois -allcî'rtîettés 'ýséte iurînut'

ri ýÈ Ù 1 là, É T 0 2\'ý
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ou:se brisèrent entre ses doigts; laquna- gMaré es vingt-deux ns, Mlle de

ti'îùmesentama-et il put allumer une Ilangeram avaitlafraîcheurareloutge
bougie- ..Ii .plçàa le bougeoir sur sa!etla faiblesse d'une, jeune fille à;peie
table; écrire, s'assit,,bria: 'énveloppe, sortie de lPadoescence. Sa délicate

et deneur.l'espace d'ne seco ide en beauté semblait étre:à son pritemps;

proie à unede ces my stérieuses émotions et. comme femme, elle était trop frêle

q Ùitraversent lescours les llus fermes peut-être.- Aussi beaucoup la trouvait

dans 1leëheuresdécisives.de la vie,alors charmante, mais un peu idéale.

que avenirvse dévoiler à leurs yeux Mon Dieu !. qui'eella 'air fàiblei

it;avait pur. Eufinses yeux s'nbais disait-on en la voyanit; sn les beautés

sèreiitsirle pupie ü'il, n'osait ouvrir c poitrinaires- étaiant,., encore,- de mode,

il; leèdé>lia et il lelut. Tont à coup sai. elle téguerat.
respiration susþendue parlattente de- -a tantson. interlocutrice en ce

vin t.. ipité5*e, ses sourcils:se fron- moment, avait d'autres proportions, posé

cérent ;,quelques chôse. de sifflant, qui sédait une, physionomie plus anienée, et
ressemblait a mngémissement, passa la commisération de sa niéce pour Léo-

entre, sesdrits. Il upprocha la bougie polo Berthenay là fit partir d'un bruy-

et.tilireluît. on isage,1vint soibre antféclatderire...,
comime-la¡nuit, imais, ne trahit plus de Enfaiit, dit-elle, vas-tu prendre ause-

douleùr. ontice qué la colère et.l'or. rieux les airs fulgurants de ce bizarre

gueil, froisés pemientimettre.de pâiur jeune homme Sa'colère passera, et il

sur le front d'un hoûiîne et d'éclairs de sera d'ailleurs bien obligé de ronger son

fururi dans son regard,tson regard et frein.
sonofront s'e.n chargèrent.< .Après cinq Mais vous avez dit!lii'il souffrait?

ininutes-diune, terribleméditation, ses -Oui senlementil aune manière

då t crispés se fermèrent,.et, étendant toute particulière de souffrir. Il est âpre

le bras par;uigeste insensé, il murmura mordant comme inenuit d'hiver, quand

d'uneo.vix sourde: , ilse-figure -qu'on noie 'remarque pas.
-~Je mne-vPngerai~ Commeil se doute bien q.ue;e suis.ns--

traite deout, il ne prend pas la peine

de:dissimuler avecmoi.et m- je.tte; des

regards diaboliqsies.,,: Ou jenme trompe,

docteur te boude, ou-eest plutôt du dépit, de la age. qu'il
éte prouve qu'une .véritable- douleur.

.ul-i, aante.!, Depuis que mon - Qu'importe!, dit la douce Céleste,

mariage est annoncé, il a refusé de -se c'est toujours souffrir. -

rendre-aux -invitations qui lui ont été -,Te voilà bien lamentable,;on di-

it'es. -rait que tu le-regrettes.

- En:vérité c'est un terrible homme, - Certainement Je le regrette com-

et il -m'a. toujours inspiré plus de peur me un; ami, comme un habitué de la

tede.sympathie. Dans.le monde, il masson.

iffecte une superbe insouciance.;.mais Il, faut lui rendre cette justice, il

ledevine 11: souffre pcruellement, et, a -des talents de société fort agréables,

j'eni suis sûre, i1 t'eu ,oud.ra toute -sa: et chez ton père il se mettait-en frais;

yie.- ce qui ne lui arrive pasAtoujours.: De

Scroyez-vous, ý ma tante Mon plus il est très-savant.- -

ieuul cela..'attriste!et je suis réelle -7-,OhA! c'est.un excellent -médecin;

rnentdésolée de éc ui-arive.Four et; pour complaire à papa, j'allaibs on

(luoifaýt-il ey la maienconitreuse idée de, sentir à le faire consulter, quand sa dé-

me demauder enmariage ?, En vérité. iarche est venue changer la fae des

celamepeiie de.te savoir ialheureux choses. J'en suis fachée pour mon-ière

par;moja I: aussi bien que; pour moi.- Les 'atutres

Et Céleste de Langerain, dont le gra médecin Pentretierent dans ses(amn-

cieux; visage_- s,étàit -empreint dune tes 1selon eux mavie ne tient qu'à-un
nélaiolie profondei; appuya.son fro t fil ,J'ai la - poitrie sIdêlicte rEtee
Ursa ain et demeurasilencieuse.- pendant mit santé sefortifie depuis que
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j'ai abandonné; ,,e ma propre autorité,

v ou g g e ,

t ae une s T "ei is a s o r t o u
Et1ià laîùié flë as n.sî4 in ,s

mami sur, ses.jouessatmees.
3 L "ëémiis9ialn en

leiant les épaules, cela .ne vaut rien,
absolument, rien. Tusiété tid'ouil-
lettemerit élevée, ma clière, voilà tout.
Parce que ta nièïè et niote de la poi-
trine, s'ensuit-il qu'il te fiille rigoureu-
sement mourir deléûieriemaladie ?

- Jà nesais.; maisc'est bien là aussi
mon côté 'fiible, dit Célesieavec con-
viction,; ces-choseslse senteit parfai-
tement. Vous;allez .nie .trouver bien
peu courageuse, ma.tante,; mais que de
fois j'ai pleuré ma propre mort,!...

- C'était ttlPavoueras,t'y re'ndre
<Ï.è.nne, ldse, et a tonge oâ n 'a

gu& de ces n
adv'ientqih on esñt asszimyr'udeRlî
pour aisser urriver aux oreillesie,ds
partie intéï·sse s les craintes qu'on
éprouve. Je sp l.ose' que maintenant
terterh i ceësujet son't issilies

-lMais je ne suis pas äi Wr co le-
teinentÎrassu réé, Pdi tCéleste' avec un
hochement de tête.Ma.'niéreà iaquelle
je ressemble tant,,, dit-on; est morte à
Ving-tcingenis,

- Etjusque-là tu trembleras2

" .Un peu'il' est'sidur"demnourir
quand on est heureuse comme je. le
suis !: i.e,*M

Sans.doute ;,.et asItu confié'cela à
M. de Berny

- Oui, je: lui ai dit. d'y réf1échir sé-
rieusement.

- Et il r'a as recule
-Il a ri 'et in'traité de, visionnai-

re. .. Ugua
SAllons, tout,est pourile üïieúix.lUn

bon plaign ant,, va- cent ans, commeiltu
sais et tuinous'entereras tous. Seule-
ment, eàh que .tu , ote ois
brouillée aüfè>ll'döctetirBertlienay.'Sa
spécialité, asstre-t-on, est le traitement
des maladies de-poitrine. IL a fait plu-
sieurs cures surprenantes, et ses arrêts
là 7dessus.sontjinfaillibles .comihe:.ceux
d Udesti n.liais on frappe,sje crois., 4.

u ntrez,idit-Céleste.)
Une fernme de chambre parut., Elle

tçnaitâàt1Li main untichrmant bouquet
de'flätirs de'serre.

LETON. M

~Lesbellesfienrs,!4sécria la.jeune
fille, en ,avançaint ,machinalomn<ntIi
bra pon les prp nt re es pou r
moi 1,

- Oui, mademoiselle Avant dermc
danner le bouqiet,, .a1ni deman-
de si vous y etiez.

Qui me ,uiie
S L'îfänt qui la appor n a pas

di autre chs Let ne iu a pas ssel
em de le questîoner. Il riait sos

cape, etj'ai pens que c'etaitencore

unefarce de. M.eiEnest

flie" de paeil ,rpri es, .Célest, dit
Mme de Langerai.,quadafeme e
chambre fusotie...

-Il s aimiebeaucoup, les surprises;
mais celle-ci m'étonne. Dans quelle
serre serait-il allé fourrager 1 Parmi nos
connaissances nous n'avons rien d'aussi
beau. Vye donia tante, quel>ma-
g ifqute aân la! ., - . . .

,y;t pour, e,, montrer a.ns toue s
i eauié,fl e u ~t tl'isoler en ecartant
dtoigt lesautres tiges.'

mais il.: ya.. unbilletreprit
elle i Ernest est dans ses joursgais ,il
m'écrit, dgLangeraina la seule fn,.de
me recommander de faire dîner son
chiei,,saisdotite.,. Me permettez-vous,
ma tante,,;ajouatelpnarbatl
lter bouquit.'

Certainement 'est si,,joli, de re-
cevoir in tilet .par, inâteiéd"iire d'un
camélia b,ane. Lis, malchere afant.
i estijemps d'ailtrs quije tte
pour allei préparer mon départ. z Vous partez, na,.tant

p lh Lje. fais un,e bsence trois .
quatre,jours.,sVonn marva a spec-
t'onet en profite, pour 1allervoir mes
filsà Vannes. ,leux-tum donner t

döequet ~ ~ ~ Li et ifnaln,,enfr

mtie, es,pieds. dans ileauan qu' 1se
conserve. irais le piis iogteppss s gt

e. ~ ~ ' he 1ea d o:

tese leva et donn9 a.le oguti

Voousjtes ienbnne, mante,
dit-elle.; maise leferai. nioi-mémen

J eveu xpasdi u tout que .tt. n,
reconduiss, .jesi ss ., ree est

dihs-je. -t

-- Puisque vous le, voule, an tue,
vous 'trouverez éle I'eau. dans la salle a
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dri]e t j'ii l jacer. dans la stispei- lot e denièr&ejiféu7h~ ~ dpsira lir l :nYve ia tivreen-t I ci , ïdtouit le miinîie eîî jOutis'&ég faut'? 'dit Mme àe aneaiil are
ýAU revoir, nia, tante. fi e i iI b ~

Mmi~1e é'Lan-eràjýi rniît n ljaisersur - ui. 1
lle *front qWoq t'lîi tendat etreù qarntît W&, Lkf~
portanit les> fleur. reo a -L 1,~Ji, ,La jeune fil1e alors -Ipc.nsa a L 1àýlttre ' t-n. . ru iôJ

îIelle &rditienfrée s cl4 dà'ts. -Elle 1~~ ~~ ~
l'vrit-sans se presser et yjëta 1e-s yeu.

ne éniotloi] l"iietse .,:ijj surïr7a:r~~3~~

àb nepar. une--effr aante..cornnotiup EJIJEO.'~
tierveuise ý.- Je papier -Lit eàliap-, .e ~ ~ ~'t- esrr~iî~~èlle retdiili :ir son sièe. ~ "P'as n e~eiéJii1i~

~~~-~~Oh~ ! ~'Pif'~est' affi1V; MOIS.: Prx (l l'u m il un
crin-t-elle l'unteý vucîxlýei- a« t'I ~l lim cr1  elitis r-Tû r

L ge ai étadi' anrmes.~ i~é h1  Les-ait,' eronhi çc.i{t d&b'iYj~ reil 0îCîire

Mpi er ë rd -- ietQulusjus pIs ad A 11.1
IMij ed 'ai'n éta fit -itu'ýi't[«ýn IfééOUv:e. -- ut~VIe Qîïébec.'j

-1Jrme 'sa 0 ne'a 'd yaitu. fi~à? M vicCau ,L>~ônpuu

ans lr'lip e ib~C Iares Ra er Troi .tieNé re-
e vais.oîruigu ponirýolselr

meee plslâ~ô i-ppldîý C.-'rîîérie& 91.~ior

sén estps ti totLl&nu' éù . Drais StC runPrme..

ju e ille edi-lý viltude'uîigare ro0* deasr" 1 ëý.
Das idtlalm'b îe ffi fi,è~d4 à, yf.k'dunébî Al iI Cie -ux > bna

Et rÏl vcncue suri,â slde- as, -- e,, oiI.dsrue Cant 1 sav~i
ri actoitine mu- jo. souir il ýpiur, -pri.dvaa ',-'-'.cV m br ýmot

.qnequd~hos li' forc~ùi['avrît.-- lJ;flB oann~Y150(d-~ ~~~~~~~ - n. -.r :xr r':c tiii-:",a~l ~iaf ~


